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Prix de mérite 2010
par Jean-Claude LAPARRA
Les prix de mérite ont succédé, il y a quelques années, aux prix de vertu
que décernait depuis sa création l’Académie nationale de Metz, imitant en cela
le prix de vertu fondé par le baron de Montyon en 1782 et attribué annuelle-
ment par l’Académie française.
Sous l’effet de l’érosion monétaire, la somme attachée à ce prix Montyon
est devenue extrêmement minime ; seul le prestige qui lui est attaché demeure
intact. Par ailleurs, le fondateur de ce prix, amateur de belle rhétorique, avait
exigé que la remise solennelle du pécule versé au candidat couronné soit
accompagnée d’un discours contenant l’éloge de l’acte, ce qui a permis – au
fil des ans – de constituer une anthologie de morceaux d’éloquence vertueuse.
Entre autres, François Guizot, Alexis de Tocqueville, Thierry Maulnier, Jean
Guitton, François Mauriac, Marcel Pagnol et Erik Orsenna se sont livrés au
délicat exercice consistant à faire l’éloge de lauréats vertueux et des vertus en
général, prétexte pour réfléchir aux mœurs de l’époque.
Pour revenir à l’Académie nationale de Metz, ses prix de vertu, devenus
prix de mérite dans un souci de modernisation sémantique, continuent d’être
accompagnés de sommes significatives. En cela, elle n’imite pas l’Académie
française. Il y a encore une différence : cette remise ne donne pas lieu au long
exercice de l’éloge du ou des lauréats. Je vais donc me contenter de vous faire
un compte rendu de l’argumentation développée par la commission des prix
de mérite de l’Académie nationale de Metz – commission présidée par le Père
Ledure et composée de Madame Laurette Michaux ainsi que de Messieurs
André Jung et Jean-Louis Noiré.
Un des deux prix de mérite décernés par l’Académie nationale de
Metz au titre de 2010 est le prix baron Ladoucette, d’un montant de
1000 euros avec médaille et diplôme. Il est attribué à ATD Quart Monde
de Metz.
Le mouvement ATD Quart Monde (c’est-à-dire « Aide à toute détresse
Quart Monde ») est né en 1957, autour de la figure emblématique du Père
Joseph Wresinski. Il a été créé avec des familles vivant dans un camp installé
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à Noisy-le-Grand par le mouvement Emmaüs et son fondateur l’abbé Pierre.
L’engagement du père Wresinski l’a progressivement conduit, en collabora-
tion avec les habitants du site eux-mêmes, à structurer un mouvement de lutte
contre toutes les formes de misère, et plus particulièrement celle des plus
démunis dans nos sociétés développées : ceux qui sont appelés les « sans
rien ». Le terme « Quart Monde » fait référence aux cahiers de doléances
rédigés en 1789 par les trois ordres de la Nation. Le Quart Monde postule un
4e ordre regroupant tous ceux qui vivent dans la misère et ne sont représentés
ni pris en charge par aucune structure de la société, sinon celles qu’ils doivent
se donner eux-mêmes.
ATD Quart Monde vise à lutter contre toutes les misères et à ne pas les
perpétuer, mais surtout engage ceux qui les subissent à transformer eux-
mêmes leurs conditions de vie. Un important travail de formation et d’éduca-
tion est donc fait en ce sens.
À l’heure actuelle, ATD Quart Monde – dont le sigle a depuis 2009 la
signification d’« Agir Tous pour la Dignité » – est actif dans 29 pays, ce qui
souligne sa dimension internationale. En Lorraine et particulièrement à Metz,
un groupe se crée dès 1970, avec un local situé actuellement rue Mazelle. Une
quinzaine de bénévoles, avec les « sans rien » qu’il s’agit de responsabiliser,
s’activent dans de multiples actions comme le centre mosellan des droits de
l’homme, les ateliers de lecture, les campagnes de mobilisation au niveau de
la société telles que la Journée du refus de la misère, les rencontres de spiri-
tualité, les journées familiales qui permettent échanges et partages. Autant de
lieux et d’espaces qui donnent aux « sans rien » une vitrine sociale et une
parole publique.
En décernant un prix de mérite à cette association, qui est reconnue
d’utilité publique depuis 1971 et dont la personne référente est Mme Françoise
Coulette, domiciliée à Dornot, l’Académie nationale de Metz s’associe à cette
générosité qu’elle souhaiterait devenir structurante d’un autre type de société.
L’autre prix de mérite remis cette année est le prix mademoiselle
Bouchotte, d’un montant de 1000 euros, avec médaille et diplôme. Il est
attribué à Monsieur Antonio Lopes, gardien de la paix affecté au commissariat
de Thionville.
Âgé de 34 ans, originaire de la région de Boulay mais ayant passé
plusieurs années à Marseille, Monsieur Lopes est revenu dans notre départe-
ment, accompagné de son épouse et de ses deux enfants.
Un matin de mars dernier, il est en train d’effectuer une patrouille de
surveillance générale dans l’agglomération thionvilloise, quand il reçoit un
message émanant du poste de commandement de son commissariat. Celui-ci
vient d’être averti qu’une personne est en train de se noyer dans la Moselle,
non loin de l’endroit où se trouve à ce moment la patrouille.
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Monsieur Lopes se rend rapidement sur les lieux indiqués avec son
collègue. À leur arrivée, les deux fonctionnaires constatent qu’à une dizaine de
mètres de la rive, une femme est en train de sombrer. Dans l’instant où ils
prennent conscience de la situation, la tête de la personne disparaît sous l’eau.
N’écoutant que son courage, Monsieur Lopes plonge dans le fleuve, rejoint
celle qu’il veut sauver et s’efforce de la ramener jusqu’à la berge, en dépit de
la sensation de froid qui paralyse ses mouvements. Puis, il pratique sur elle un
massage cardiaque jusqu’à l’arrivée des secours d’urgence.
Monsieur Lopes et la rescapée sont transportés à l’hôpital Bel-Air de
Thionville. Cette dernière, souffrant d’hypothermie car l’eau était seulement à
4 °C, reste hospitalisée pendant plusieurs jours. En revanche, son sauveteur
peut sortir de l’établissement le soir même.
Monsieur Lopes n’a jamais nagé que par plaisir et n’était pas spéciale-
ment préparé à un tel sauvetage. C’est pourquoi, aux marques de reconnais-
sance officielle, l’Académie nationale de Metz ajoute l’expression de toute son
admiration.  
